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Je vous retrouve encor, sous vos grauds rideaux roses, succès Coun. Il faut de toute nécessité vets ou ser'icn1s. Enfin, les flots do0specta.
len proie à ces ilngueurs, que les rvesoroses que le 24 juin 1884 reste dans litm moire de teurs éus.

versent dans vos cœeurs agités;
Moi, j'ai déjà( des bois visité les cachettes tous comme ayant été li démonstration latplus Il ne0'eut pas Confondre les joutes avec les
Et puisé de la vie à leurs douces retraites, imposante ci ioce et de luion de tout la tournois. Dans les rles chevaliers

Séjour dles cahuies Voluptés, race francomnéric ai u d tConbatttient seul à sl ; dans les secondes ils
A. MOnîIq<qT. Le comité qui s'est dévoué pour mener à bien e archaient par escadrons. Parlois le tournoi se

5te-1!ni~die, Jav. 1e hSi.cette tâche immense nous promet (les mier- compliquait. Il dev'enai t uimps <'arîmcs siînu.
veilleso il les réalisetsa nsaucun doute,stant un combate poti' d ro des défi.

L ~iais il Compte avec rais4on, pour l'aider, sur' le lés ou des passages cilliciles. l)e làt l'ex pression
concours le tofs. proederbealel'nsortirionudieoautvaisepas, Le tour.

SLe spectacle plus grandiose quia pendant noi pouvrit chnger encore en un e Ilstille
Autres pays, autres moeurs.Dans certaines ces jours dIo fêtes, sera oUI't au public, cousis- Simulant la déuse une esorturess e uld'une

contrées, le pritemps c'est le soil, les Heurs, tera certainement dlaos la cavalcade historique place. L'prsioes p avoir une, castinel tire de
la vie aut dehors avec touites ses joies et touts ses représentant saint Louis allant prendre l'oé là son origiîne lin le Ysiègees soutenus à
ébats; ici, à Montréal, tout aitmoinsc'estlflma e fraclabasilique !le st-Ienis et dans les cheval,talntsel asu ;ing, ds lme qeles
boue et lavisitedh le messieurs (le la police vennt joutes, tournois et pas d'armes qui Serot comp (les cataliers, s'appelaient behores iu

e iols rappeler alarespectsaesnèsementtsngecdlo donnés à Montréal. be oun rdis.
Corporation. Mais, bah! cela H Oexiste qu'un Le sujt cle la cavalcade est des mieux rhoisis. Quelquefois, les tournois prenaient un autre
temps et nous aurons comme les autres ,ot,, aint Louis estsl plus grande igur deIs-1aspectidel troupes dn Chevaiers se iLestu-
part, et plus que notre part dle chaleur et <ILetoire dumoen âge l;cest d tois les rois le raient.ipod avec lhae e, l sabr e e t la nase
-verdure. Puis notre hiver est si beau, si cette période le barbarie celui qui a tenu loi 'rimes:aila vavait codnbae tarre Il tallait
i attrayant, que nous aurions tort lei nous Plus- plus fermement la bannière du christoianise etLie l'un des deux partis [ut r onasséiar la"trie

lre (es quelques désagréments qu'il nous laisse qui a jeté le plus tlat sur la natonalité firin- u delà oe la barrière qui fermai llien.u à
ci s'i allant. çaie, a lors a peine liée. foa c e courai t avec e i oig e mtdm u

Prihtemp s quel beau mot e quele bene Qut aux tournois, con me qeaucoup <eros lices; aussi calliet-ilpour la content eiutiplier
choseavous souvenehvou electeurs quiun lecteurs en gnore t les frits et les détails.e Qlesforinrnois ren<le unuexerices l
tes e'utomane, (leces années lumineuses si vais,n Lpuisant lans les auteurs <dlutemps, ci pect ;r e udresue. tu allait voir les hoummes u'ép)-

vite écoulées et si niai employées, 01 éltait donnerUnue idée aussi Complète que posbe rir labane et l'enîlever au galop, ;'1la1pinieý
jeune, on neý doutait tic rien, l'avenir S'ouvrait d* (e leur lancee, oit comnmre (laits la qu1illlaîne ,aat
large et plein e protresesrt d prenait la tie ;'e tred aue tted <e lahoisàlcoups <le javelot. l le
en riant à demano les aiires sérieuses. Et ce tLe peuple a rbarmoyen âgeaimit abeaucoup ceS assistait volobtiers aussi a leerrie de' falai-
chapitre des premières tmour. noi bon luttes, courtoises quelueois aistpliasouvenet culn ede. eu pa tis a rchevalpns que les
en parler, le temps passé ne revientuilus !a sanglantesdtans lesquelles les nioblesichtevirs- Chevda e lar uvaient leur talent iéquîatio

selle onnaienut force coups l'estoce t de tailles Il autani t que leur tlextrit pour recevoir etr
fétoit fatigub, ce bon poule, des entrées soien. r- VYc l)alle.

La e à Vlquelle tous les Canadiens-Français nelles les rois, lesreines et es anlbassadeurs ;
sont conviés par la Société e ise il lui fallait autre chose et on lservait à so ur-Ces fdessduimoyen âgea orles von t revis e
sera certinnement la plus grandiose qui ait été hait. pam rane ous assiterons à Ces pas Var
célébrée sur ce coninent par la race française. Cesta e siècle que CesCombats furent e e ees o s e alo
Elle rappellera tous les efforts, toutes les luttes, pour la premie fois lmis à une sorteie cheeaes luesanoitlem aent pie etaliens
tous les sacrifices que nous avons airepo règle fornilée pareo ' (le Peuillé.e 1 u u le eritou eei e**tiruaestiuco(10peanrvesesssergents,sseson e yrarls,conserver et maiteirl oté einetnote langue, lices, o itelos, oet nonbreuses a àasOSpCes tes m n els vontOi
Elle rappellera les jours sombres pendant les- quelques-unes se trôuvaient sur la place publi- cs bras etssélancer dans la licla aitn :
quels quelques-uns de nos pères ont généreuse- que, diautres étaient renfermées dans les litels poingo et poussant le cri faneux et si fiançais:nent sacrifié leur vie et leurs biens pour recon- mêmes les grands. N1 ogeet Saint Denis, et lutter pour gagner uin
quérir la place à laquelle nous avions droit et Plus les autorités avaient cherché à faire ruban et un baiser de leur belle : prix inesti-
que nous avions perdue. Pleins du sentiment disparaitre ces jeux chevaleresques et dange. mable et poui lequel plus 'ii chevalier ale plus noble, le plus grand et le plus pur qui reux, plus ces plaisirs semblaient s'accorder - s
puisse aniner 'homme, le patriotisme, ils ont avec ]le got les populations. Un anglasavait ri e seetctornis<C 1Eion ne sera Lépargné pour îrendre la fêtcété au-devant d'une défaite certaine, sachant qualifié les tournois de conflilsfrançais, enI ajou- aussi intéressante que véridique. M. R. eullae,que le sang qu'ils versaient ne serait pas tant que le 1oi d'Angleterre, Richard, les em- l'instigateur et l'organisateur de la cavalcade etrépandu en vai et qu'il féconderait cette terre prunta à la France pour les imtroduire dans son <les tournois, à longuement étudié l'époque 1u'ildepuis longtemps ne donnant que des ruits pays. Nulle part en effet les tournois n'obte. s'est chargé de reproduire et, grâce à lui, Mont-amers à ceux qui l'occupaient. Nous devons liaient autant de succès qu'en France. réal offririia à ses visiteurs un spectacle coiplè-une reconnaissance éternelle à ceux qui, aux Quel spectacle varié, imtéressant, splendide, telmient nouveau sur ce continent et qui feia,jours sombres de l'effacement,n'ont douté i de que celui duIn tournoi ! La veille du combat les honneur non seulement à son auteur, maisleur race ni de ses enfants ; nous devons surtout essais ou éprouves (épreuves) ont lieu, et les encore a la ville qui îe donnera et n la Sociétéprouver à ceux qui ont étouffé assez brutale. vépres du tournoi et les escrémies (escrimes) lont le comité a su s'imposer des sacrifices sanisment ces premières velléités d'affranchissement, auxquels parfois les dames assistent, ainsi qu'au nombre poum' fter dignement le cinquantitme
que nous étions dignes des sacrifices que nos grand /ournoi, à la haulejournée, à la /or/e jolir-nombrerpair <lesaoignmatioiî[
pères se soit imposés pour nous faire libres ! iée, au maître tournoi, à la ailîresse éproue. anniversairedle sa fondation.

Les temps sont bien changés; nous pouvons Dans ces préludes, il arrive souvent que les
aujourd'hui fèter dignement, sans fiel, sans écuyers remarqués pour len bravoure obtien-
haine et sans regrets le jour où pour nous s'est nent l'ordre de chevalier et conséquemment le CONDOLi, MNC ES.
levé, encore obscurci par la brume, le soleil de droit de fIgurer dans le tournoi.
la liberté !Cette liberté a fait des amis des Au fond de la lice, des échafauds se dressent, C'est toujours la mort, exerçant ses terribles
ennemis cie la veille, elle nous a tous réunis en généralemnent couverts, tantôt carrés, tantôt cin ravages, moissonnant partout ! Mais on dirait
un seul et même peuple et nous a rendu forts forme de tours, avec loges et gradins. La foule que c'est plutôt parmi ceux à qui la vie semble
de faibles que nous étions. Les événemenis des spectateurs s'y presse depuis les rois jus- sourire qu'elle se plait à choisir ses victimes.
qui ont suivi de près la fondation de la Société qu'aux chevaliers, avec les conseillers, les maré- Hier, c'était un petit enfant. Du bierceau de
Saint-Tean-Baptiste ont eu pour le Canada chaux du camp et les juges spéciaux. En de- cet ange, précieux trésor de jeunes époux, c'est
une importance considérable, et on peut dans comnne en dehors le l'arène, stationnent au sein d'une famille unie iqu'elle va, aujour-
lire avec fierté que si, seuls, les Canadiens- les rois d'armes, les héros ou poursuivants d'hui, laisser (les traces de son passage. De ce

Français ont souffert, le pays tout entier a béné d'armes, observant les actes des combattants bras solide, de cette main eirme, qui no faiblit
ficié de ces souffrances. pour en rendre un compte fidèle, ou criant aux jamais, elle eilève, subitement encore, nue

chevaliers qui débutentclans lalice : " Souviens- mère aimée, une grand'maman chéri,, à la
toi de qui tu es fils ! Ne forligne pas " Sur des vénération d'enfants af'ectueux.Honorons donc avec éclat ceux que Pon peut, estrades S6parées se tiennent les ménétriers Sur laquelle <de ces tombes fraîchementavec justice, appeler les pères te la Patrie, prêts à annoncer l'arrivée des chevaliers par closes, devons-nous nous arrêter ? Sur laquelleRéuissonîs-nous, groupois-nous, travaillons au leurs fanfares. Puis, ç et là, ldes écuyers, des devois-nous pleurer ?
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